
Unité de Main-d’Oeuvre :
1,9 UMO (1,5 -1,6 UMO)

Bio/conventionnel : 
4 % (0,7 - 10,2 %)

Surface Agricole Utile (SAU) :
105 ha (37 - 209 ha)

Surface fourragère principale
(SFP)/SAU :
78 % (71 - 85 %)

Chargement : 
2,1 UGB/ha SFP (1,8 - 2,4 UGB/ha SFP)

(44 - 62 %)
Prairies permanentes/SAU : 
52 %

Taille du troupeau : 
142 Unité Gros Bétail (66 - 217 UGB)

Production laitière : 
8 050 L/vache/an (6 824 L - 8 577 L)

Nombre de vaches laitières : 
39 VL (29 - 54 VL)

Critères descriptifs Chiffre moyen (min-max)

FICHE SYSTÈMES N°3
ELEVAGE BOVINS MIXTE
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CHIFFRES CLÉS



DIFFÉRENCES RÉGIONALES

Agriculture biologique

Plus élevée en Wallonie, avec 10,2%.

Taille des exploitations

Une plus grande superficie agricole est observée
en France, avec la moyenne la plus élevée dans
le Grand Est.

 La taille des troupeaux bovins est plus
importante dans les Hauts-de-France  

Production

Niveaux de production de lait sont similaires
pour les régions flamandes et françaises
En France et en Flandre, le développement
d'exploitations mixtes a été important sous la
période des quotas laitiers en solution à
l'impossibilité de développer les ateliers lait.

Depuis la fin des quotas en 2015, la tendance est à
l'augmentation des cheptels laitiers et à la réduction
voir disparition des ateliers d'engraissement.



En premier la présence d'un atelier d'engraissement des mâles
issus du troupeau laitier parfois complété d'achat extérieur
d'animaux. Cet atelier supplémentaire permet de valoriser les
animaux de l'exploitation. En France, Ils sont produits en boeufs
quand il y a des surfaces en herbe disponible à valoriser ou sinon
en taurillons pour valoriser du maïs ou des pulpes surpressées. 

AVIS DES EXPERTS
Il y a 2 types de profil pour les exploitations mixtes bovin lait et
bovin viande. 

Le deuxième profil est un troupeau allaitant (naisseur) avec ou
sans engraissement des mâles. En Belgique, c'est le système le
plus souvent rencontré. En Hauts-de-France 37% des fermes
laitières ont aussi un atelier viande. On retrouve le plus souvent
ce système dans les zones les plus herbagères. En Wallonie, 22
% du cheptel bovin se trouvent dans des exploitations mixtes. En
Flandre, les exploitations mixtes disparaissent en grande partie ;
parfois, les exploitations laitières conservent encore un tout
petit troupeau de vaches allaitantes à côté de leur plus grand
troupeau laitier.



Tekst

IMPACT DU CLIMAT
SUR CE SYSTÈME

Le changement climatique influence les exploitations
mixtes à 2 niveaux: les animaux et les fourrages ou
cultures. Les mêmes impacts se retrouveront pour les
systèmes spécialisés lait ou viande. Avec
l'augmentation de la fréquence et de l'intensité des
canicules en période d'été, les animaux subissent de
plus en plus souvent des périodes de stress thermique. 

Le stress thermique entraîne une diminution d'ingestion
d'aliments, une croissance plus lente, une baisse de
fertilité et une réduction de la production de viande ou
de lait. L'impact sur les animaux peut se manifester tant
en bâtiment qu'en pâturage. Ainsi, les conditions
d'ambiance dans le bâtiment ou la présence d'ombre en
pâture seront des facteurs agravants ou améliorateurs.
L'impact sur les animaux peut se manifester tant en
bâtiment qu'en pâturage.

Ainsi, les conditions d'ambiance dans le bâtiment ou la présence
d'ombre en pâture seront des facteurs agravants ou améliorateurs.
L'impact sur les animaux peut se manifester tant en bâtiment qu'en
pâturage. De plus, les conditions météorologiques extrêmes, telles
que les fortes pluies ou les périodes de sécheresse prolongées,
affectent le rendement et la qualité des fourrages récoltés et des
cultures. Lors des périodes de sécheresse, la qualité ou/et la
disponibilité en herbe des prairies pâturées peut diminuer, rendant
une alimentation complémentaire nécessaire. Les systèmes
naisseurs plutôt basés sur l'herbe sont plus sensibles aux aléas
climatiques et d'autant plus en élevage biologique. 

Le changement climatique influence les exploitations
mixtes à 2 niveaux: les animaux et les fourrages ou
cultures. 

CONTACT
Idèle : elisabeth.castellan@idele.fr
ILVO : maryline.lamerand@ilvo.vlaanderen.be
CRA-W : a.lefevre@cra.wallonie.be

REFERENCES
Spécialisations agricoles selon le règlement
(CE) n° 1242/2008
Statbel (statistiques de 2020)
RA 2020 
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